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R. O. W. MacOUAIG,
SsmdK Officiel pour la Cité dOttawa 

et le Comté de Carleton. 
Boreai—No. 60 Eue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

Librairie

CANADIENNE.
demjn de fer (|. H. 0. et 0. ASSURANCE

CONTRE LE PEU,tÉÊÊm»
BUHEAP DE POSTE

D'OTTAWA.

•Jffitma LA COMPApNa D’ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE RT DU
Contrat des Malles- tan.

JOUR de L’AN.ACTIF, •11,000,000.
Le soussigné est préparé a accepter, des 

RI8QUB8 CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

F- X. MICEAÏÏP, J. Brewer, 
ENCANTBUE

DIVISION OUEST.
La route la plus eourte et la 

tius directe entre Montréal 
et Ottawa.

DBSc

jusqu'à
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller ei retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées jk 
pied, à che.al, ou dans un véhicule conve­
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction & la Pointe Gatineau 
avec le train de ia malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apportées sans délai, à Templeton.

Un peut' voir au bureau de itoste de 
Templeton et au bureau lu soussigné, des 
avis imi rimés contenant pins de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro­
curer des blancs de soumission.

soumissions adressées au mmfatre 
s postes, seront reçues à Ottawa, 
midi, vendredi, le 27 février

TABLEAU
1880,

LIBRAIRE CHEZms-JLrrameeeeote (Fhlrer-lOTt,^

CHATFIELD,148 BVB SPARKS 148.
Ottawa. 11 juillet 1879.f l et après LUNDI, 12 JANVIER, 

XJ les trains quitteront les délits d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Livres d’histoire/de priè­
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Ot(jet» de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

BAIiSS lan. 92, RUE REPEAU.
Op trouvera : Vases. Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres & vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1*79.

Compagnie Canadienne " liant and Loan,"P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express 
8.15 a.m, 3.35 p.m.

Argent à prêter sur Propriétés Fonciêriu, 
en ville et à la campagne, dans tes 

provinces de Qqôfrecqt d’Optario.

Ru toutes sommes voulues.
S8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, ^

Coin dee raw ELGIN ST WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Kgl-Montrtal, Québec, Conmtable et agen t général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et là cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre ' JleJ fou 
“ Western.’’

Là compagnie d’assurance " Quél>ec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

$ QalUe Aylmer........... -
„ Quitte à Ho.Il..................9.20 a.m, 4.20 p.m.

Arrive à Hochelaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 pjn.
Quitte Hocl^elqga------------ 9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Aylmer..

“les

ÉgF: 10
LO p.m.

- 2,00 pan, 9.00 p.m. 
. 2.35 p.m, 9.35 p.m

1°H
10 il Des magnifiques CHARS SALONS tant 

attachés A chaque train de passager.ISSl AUffi lan.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la 
St. Jacques à Montréal.

CO
1*1 Magasin PopulaireJUA COMPAGNIEBggSty* T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
la.RELIEUR ET REfiLECR. W FRET DU CAEADA.iUi

Hull- DES Bureau de l’Inspec 
Bureaux de Poste, 

Ottawa, 21 janvier 1880.

leur des 1 T. RAJOTTB,
Syndic omolc l

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 84 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

vente des billets, 202 tfie

« Une» de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc-, etc.,etc.

Vieux livres et musique relies 
•avec goût et u des 

PRIX TRES ROUERES.

Une Tinte est aollidtée.

C. A. SCOTT 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 HUB JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

(MOBKdtsbüih.. 
Bülins,' Brida»...........

Malle Anglaise, sae sup-

J).iaNew

|Joa.SEWS!&ÂIC. A. STARK,
Agent général dn fret et des passagère.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général. W. HENDRIK,........................- Président.

W. H. IILASBCO, - - . Vioe-Préairtont.
COIN DBS RUES DEENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortimentd’ar 

tides en usafct’ pour iv» funérailles, de toute 
qualité et jiour tous les prix. Plusieurs

MGNIFIQl/W CO H B ILL AU DS
fournis à ordre. Le tout à des prix tr « 
réduits.

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1/178.

plé i en taire -

DEMENAGEMENT. DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

^Toutes lettre* enregistrées doivent être mise à la Edward Brown, 1 John Eastwood,
J. M Loltridge, Chas. M. Counsel),
R. A. Lucas, ] James Sampson,F. DUHAMEL

Bureau »
9 heures A.M..I jusqu’à < heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
4BS. Ru» SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan

M. Richard a toujours un assortiment des e 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
7 B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
XJ 1879, les trains voyageront comme suit :

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu*ttm transporté son étal au
HARCHÉ BU l|U ARTIER BT, «U! “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Crue Compagnie est er état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 

ns Fonciers à long et court terme jusqu’à 
ans et elle offre les conditions les' plus 

.favorables aux emprunteur* qui ept le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 
conditions de paiement de la Compagnie.

9 ph3tïS‘w Bi !
-Ottawa. 84 Nov. W» 6 septembre 1879. lan. ‘20

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

tesLaissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à Ô.SO^p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture do livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

O. TZ. aRSl£INI>r
Directeur du département lithographique.

ilitmin de Fer Intercolonial, HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personpelleipeni aux 

bureaux de la. Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur soi 

existe.
80 poucee..... ............... ....|10

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Au». MagADAMS, 
Gérant.

Pour l’Est et l’Ouest 
A 10.30 p.m.

ICOMMENÇANT LE 17 MOV. 1879. Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
lan

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Bue SPARKS.

Ottawa, «juillet 1879.

des trains expiess, à 
urs, (les

TL y a, tous les .jours,
JL parcours total, pour les voyagei 
Dimanches exceptés), atyt heui es suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé vis.

R. C. W. MacOUAIG,Les biltete-donaent droit à des chars salons 
attachés aux t-ams quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

l' ^moy^n le plus certain^le protéger voir

la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

Estimateur et agent général (^assurance 
et de billets.

86 12 TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Hue Sumpex.

VOn Nettoie et Reparte les
t'IEAVUAVx o*: n i TKi.

Ottawa. 1er avril 1879.

8.15 A.M. 
“ Rivière-du-Loup- ... Y40 P.M. SEULEMENT No. 69, RUB SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Arrivant à Trois Pistoles.......

I 5S$a|i;
Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

tanCHEZ E KS10NDK
BUE 6P4EKS

“L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ BE JACOB-

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute.
50 impressions à .«

Presse#, rouleaux, tampons ou batteries 
iijl inutiles. Le procédé est si simple qu’un 

peut le travailler.
spensable pour Syndics officiels, Avo- 
Àrchitectes, Géomètres, Banquiers,

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vbntb"chkz

James Hopo et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

lan Twefi4 qaaa4lfenÿnre Laine flOot». 
de de do 76 “
de do do 80“

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète­

ront à

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetée 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

.... 5.00 « 
.... 9.25 “ 
.... 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean è Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux 
passage, billets, tarif du fret, heures 
part, etc., s’adresser au

“ Moncton................
“ Saint-Jean..............
" Halifax James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d’annoncer qti’ils sont 
devenus tes acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de fa ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 

gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue 1(ork( Olfawa, e^ y font,excepter .des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de 
geuse ayec fas premières maisons fa ^Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour tes conditions de vente, et, conséquebi- 
ment, ils font appel avec confiant 
merce en demandant une part de
“Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage de ceux 
le pain de première qualité.

CELEBRES

Bière et Farter
Au-dessus de

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemine 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

fois.

Wm BGWE.de la
confection en

P«ïeX dé- enfant
IndiDE

W3, XVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapisser, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et <j)e décors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

concurrence a vanta­
it! arc hand s etDAWBS <& Oie.

LAÇEŒNE.
’Aroc^de

(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DÜPUI6.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Lee trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
; THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Otfawa.
ce an com- 
! son patro-D..POTTINGER,

Surintendau t-eu-clief.
Fournie comme h l'ordlnstre ai ItatelIlM 

et eu bouteille*, un bureau4

184, BUM DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate à Cie.

Ottawa, 28 oct. 1879.

POUDRES DE CDIDITIOI Û'ALEXMIDER te magasin de gros de C. T.AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe S, Cie.,:

Ottawa. 26 Déc. 18781
146 rue Bank, a

qui aiment<er Toutes les commandes reçoivent 
une attention iniïhédiate. EUGENE E0BITAILLE 

HORLOGER et BIJOUTIER

BOCI.EB POCR le* KOONONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

lan.J.'POCKLHGTOIT. J. MITCHELL it Cie.,
146 Bee Bulk, et 88 Ht» York.

Ottawa, 27 fan^far 1879»
Gérant. HllERETPOBSflN.Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Age»ces et Correspondants aux Etats- 
Unis, ea Angleterre et en France.g

Napoléon Andette PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879. laq.
Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD.

UIIHLRG1EN, OCULISTE ET AUBISTK.
BABBIEB COIFFEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON,
Agent a Ottawa ;-HD. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRÀtTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

AGENT, LISEZ OEOI. OUVRAGES EN CHEVEUX.f XN, trouvera toujours l'Ap» Moire à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartiui 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de

VJ OUS paierons à des agents fitOO par 
Xi mois de rétribution, frais à p;'.ft, ou 
nous leur ahaudonnerons une retenu 
dérabte pour fa vente du privilég 
récentes et merveilleuses inventioi 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8 HERMAN ET CDL, Marshall. Mich

A VIS-A-VIS

L’Jtolel j“ Koyal Exchange.”
pes de première

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COUBSQLLE A Cie., Attentipn spéciate donnée au traitement des 
maladies,nés yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 R es Bidead, Bâtisse pi John 
Thompson.

Heures dn Bureau de 9 à 4.—

o consl-ment complet 
toutes sortes, qu’il vend comme far le passé 
à des prix très rédqits. AU PLUS BIS PRIX.Chambre Victoria, 

d< s Brevets, 
OTTAWA, Ont.

ne. Nous
Vis-à-vis le bureau riIGARBS,

VV qualité constamment en 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Tabac ei Pi 45, Rui RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, U sept. 1879.
«OISE UPOINTE.T-ALEXANDER.

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. lanOttawa, 7 nov., 1879. 1 an

—Laissez donc ces vieux en­
fantillages !

Le mercier haussa les épaules 
d’nn air mécontent et demanda 
an vieux cuirassier en 
traversait justement 
un nouveau gobelet d’eaw de feu.

—J’aurais mieux fait, disait 
Korrel à la diseuse de bonne aven­
ture, sur un ton dans lequel per­
çait une mauvaise humour évi­
dente, j’aurais mieux fail de ne 
pas vous avoir entretenu de cette 
entreprise. Dojica ! vous resterez 
toujours la même. Au lieu de pro­
fiter du présent, vous rappelez des 
choses qui devraient rester ense­
velies dans l’oubli et qui ne peu­
vent servir qu’à compromettre 
notre situation.

—Taurel, emmenez-moi avec 
vous à l’étranger. Je sois fatiguée 
de la vie que je mène. Je soupire 
après le changement comme Je 
cerf altéré soupire après l’eau des 
fontaines.

—Comme u» tigre après le 
sang, reprit l’autre.

—Je veux m’éloigner d’ici, où 
la misère,Tara de feu, les disputes, 
les mauvais traitements et le crime 
sont nos compagnons inséparables. 
Je veux vivre sous ce nouveau 
ciel, mourir ici et ressusciter là- 
bas femme honnête.

L’espion releva la tête d’un aiÇ 
moqueur ; cependant l’idée lui 
sourit, tiorica était devenue la 
confidente de ses secrets. Dès lors, 
il n’v avait pas dt meilleur moyen 
de s’assurer son silence que de lai 
administrer un soporifique.

—Soit, dit Taurel, et cela d’un 
air si naturel que la diseuse de 
bonne aventure ne soupçonna rien.

—Quand partez-vons ?
—Dans huit jours, et le colpor­

teur lui souffla à l’oreille quelques 
mots que personne n’eût pu com­
prendre, pas même qui se serait 
trouvé sur le banc, à côté du char­
mant couple.

—J’y -erai ! répondit Doric» 
d’une voix ferme pendant que ses 
yeux étincelaient.

La rade mégère rentra et la de­
vineresse se tnt. Celle-ci était-elle 
intéressée à ce qne l’hôtesse ne vit 
pas clair dans avs projets ? Dorica 
saisit vivement la main du cré­
dule Taurel, et d'nu regard per­
çant examina les lignes profondes 
et grossières de la plume.

Oui, de la main, de sa forme, de 
sa délicatesse on de sa force, des 
muscles et des lignes, elle pouvait 
tirer des conjectures assez pro­
bables sur la condition physique 
et morale de ceux qui venaient la 
consulter, ’ t

—Il y a longtemps, maître Kor­
rel, qne je vous soupçonne dêtre’ 
un de ses limiers.
—Corinne vous êtes extravagante, 
Dorica !

—Mais en nous trahissant, nous, 
pauvres vagabonds, on pent par­
fois gagner nn albertin !

—Du calme, je vous en prie, et 
modérez un peu votre langue de 
de vipère.

—J’ai toujours cru que vous 
aviez été mis au berceau pour 
être un nouveau Jndas!

—Alors, je ne gagnerai jamais 
trente deniers avec vous, répondit 
Tanrel en poussant un brutal 
éclat de rire,

—Oh ! si vous pouviez trouver 
une victipe un peu huppée, vous 
sauriez bien aviser aux moyens de 
de la vendre moyennant de beaux 
bénéfices et 
saine de fois.

—A quoi bon ces amères insul­
tes, Dorica?

—Je vous méprise de toute la 
force de mon âme.

vous peur de la male-main, par 
hasard ?

—Je ne vois pas la nécessité de 
parler ironiquement de choses 
aussi lugubres.

—Quel héros ! le voilà donc ce 
fameux Taurel ! continua Dorica, 
en se moquant de son interlocu­
teur. 11 a autant de crimes sur la 
conscience qn’il a de poils blancs 
qui déparent sa tête rousse. Il ose 
provoquer le grand esprit d’en 
haut, il ne reculerait pas pour 
mettre la main sur une coupe on 
sur un vase sacré, et voyez, main­
tenant il a peur, il craint que je 
ne l’ensorcelle ; il vendrait dé­
truire ce pouvoir diabolique en 
me faisant boire an même gobelet 
qne lui. Enfin, soit !

A ces mots, elle saisit le gobelet 
rempli d’eau de feu et engloutit le 
genièvre brûlant sans qu’nn mus­
cle de son visage se contractât.

—J’ai une entreprise en tête, 
Dorica, commença l’espion.

—J’en étais sûre.
—Von», si habile dans tontes 

le* sciences mystérieuses,, vous 
devez, avant que je m’y risque, 
ouvrir devant moi livre de J’ave- 
nir et lire dans les ligues de ma 
main ou de la lumière vacillante 
de la chandelle ce qui m’est ré­
servé.

— Voue me demandez si vone 
échapperez encore à la potence ? 
dit Dorica, avec une impitoyable 
ironie.

—Non ! si je réussirai dans mon 
entreprise ; et il lui présenta sa 
main brune et calleuse, mais elle, 
quoiqu’elle y jetât les yeux d’nn 
air indifférent, se renferma dans 
un mutisme complet.

—Eh bien, Dorica?*
—Quand vone m’anrez soufflé 

la réponse à mes demandes !
L'indiscrète vipère tendit l’o­

reille ; cependant, le mercier ne se 
conrba point sous le pouvoir ma­
gique qu'il attribuait à Dorica. Il 
refusa net de lui faire connaître 
avec noms et particularités le plan 
qu’il avait formé. Aussitôt, la de­
vineresse se leva brusquement et 
fit mine de le quitter. ,

Mais Taurel tenait beaucoup à 
la bohétpienne, et il lui posa la 
main sur le bras jour l’obliger à 
se rasseoir. Enfin, il lâcha un mot 
par-ci, nn mot par-là. Domine Do­
rics était la perspicacité même, 
elle avait déjà tout compris, abso­
lument tout, que l’espion croyait 
n’avoir snooze rien, rien trahi.

—Et eflè, c’est la même qui m'a 
tut. jour battue avec des étrivières? 
mï.dit Doriça.

je pas payée pour tous ces ser­
vices?

—Oui, quelques misérables de­
niers, tandis qne vous vous faisiez 
payer largeipçnt, non-seulement 
par la jeune fille pour la mettre 
en aûreté, mais encore, vous l’avez 
avoué, par la seconde femme qui 
voulait épouser son père et se dé­
barrasser de l’enfant du premier 
lit. Partout et toujours vous cher­
chez à faire coup double, Tanrel.

Le colporteur fit un mouvement 
d’impatience, mais il se contint.

—Vous avez le caractère inquiet 
et soupçonnent, Dorica, et vous 
prenez parfois vos rêves passion­
née de richesse pour la réalité.

-Oh ! je ne serais pas surprise 
de vous entendre dire qne vous 
ne m’avez jamais donné aucun su­
jet de plainte.

—Je ne dirai pas cela, mais de­
puis que vons errez dans cette 
ville, je vons ai déjà rendu de 
fiers services auprès des sergents 
de l’amman.

—Je n’ai que faire de vos ser­
vices!
' —Plus maintenant ? Peut-être 
avez-vous pris vous-même du ser­
vice dans l’armée d'espions du 
miséricordieux seigneur amman ?. 
dit: Korrel en riant.
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r-Avez-vous encore besoin de 
soustraire la tourterelle eux re­
cherches de son père ? Dorica doit- 
elle de nouveau céder son costume 
oriental et sa place dans-la troupe 
de saltimbanq nee et sur l'éléphant

die, et, après tous ses services, me 
faudra-t-il encore été hwpée com­
me nn chien par cette furie ?

—Et vous songez encore à ton­
tes ces misères ?

—Ce coup de cravache me 
brûle toujours la figure !

—Vous avez une mauvaise tête, 
Dorica!

—Et elle avait un mauvais 
cœur, Taurel L

—Dites-moi, Dorica, ne voue ai-

J\
A

moins nnje dour
i
'!

—Bêtises que tout cela! Ne 
voulez-vous pas boire avec moi ? 
Préférez-VOUS une cuillerée d'eau- 
de-vie avec du sucre et du musçat?

—Que vons êtes généreux! fit- 
elle d’une voix railleuse. Auriez-
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frontière nord-ouest d’Ontario, no 1 
tommant ceux ie l'honorable M. Mac- 
dougall et de MM. Cameron et McCar-1 
thy. La menace proférée par M. 
Casey—-qui n’était que le faible écho 
du Globe-—que la population d’Onta­
rio punirait sévèrement tous les dé­
putés de cette province qui voteraient 
pour la formation du comité proposé 
par M. Dawson, a plutôt amusé qu’ef­
frayé les députés conservateurs de 
cette province.

M. Hector Cameron a paru expri­
mer le sentiment de la grande majo­
rité des députés lorsqu’il a dit en ter 
minant son discours : “ Par la forma­
tion de ce comité la Chambre adopte 
le meilleur moyen de prendre con­
naissance de tous les faits qui se 
rattachent à la décision rendue par 
les commissaires. La question qui 
no is est soumise est très importante, 
très peu connue, et doit être étu 
diée à fond par la députation. Onta­
rio ne veut pas autre chose que la 
véritable frontière à laquelle elle a 
droit. Si le territoire en litige appar­
tient à Ontario, elle compte l’acqué­
rir ; dans le cas contraire, elle ne 
voudra jamais réclamer ce qui ne lui 
appartient pas. Cette province est 
assez riche, assez grande, assez puis­
sante pour se contenter de ce qui 
lui appartient strictement”

Ija plupart des députés conserva­
teurs ont parlé à ce point de vue lar 
ge et élevé.

Il était neuf heures lorsque le vote 
fut pris, 123 se prononçant en faveur 
de la motion de M. Dawson et 52 
contre, soit une majorité de 71 voix, 
qui eût été beaucoup plus considéra­
ble sans l’absence de plusieurs con­
servateurs. Tous les libéraux fran 
çais de Québec ont voté contre la 
proposition de M. Dawsou.

Il est probable que cette question 
sera portée en définitive devant le 
Conseil Privé : plusieurs députés se 
sont prononcés dans ce sens,

«y* .
ciaux comprennent l'importance d’une protègent dans leur usurpation, des 
prompte solution, car il est de toute raisons d’état plus pressantes encore 
nécessité de s’occuper immédiatement protègent les opprimés contre les 
de l'administration de la justice dans contempteurs du droit et de l’hoo 
ces territoires. neur ; car l’Etat, comme les indivi-

Le gouvernement d’Ontario, qui a dus doit être tenu en justice et en 
succédé à celui de l’honorable Sand- honneur, sinon en conscience, à rem- 
fleld Macdonald, guidé par le député plir les engagements, à faire préva- 
de West Durham, a envisagé laques loir la bonne cause ; l’extrême in- 
tion à un tout autre point de Vheque justice serait de faire croire que ce 
celui qui l’avait précédé. Des com- qui est injuste est tenu pour juste, 
tnissaires avaient été nommés, des Pour mieux faire comprendre 
rapports qui avaient demandé des toute la malice noire et l’injustice de 
recherches et des études sérieuses ces destitutions, nous allons en faire 
avaient été préparés, mais ils ne fu connaître une avec toutes les circons- 
r^nt même pas pris sous considéra tances qui l’ont précédée, accompa 
lion. gnée et suivie.

En juin 1876, M. Tassé était régis 
trateur depuis déjà neuf ans passés, 
dans le comté d’Iberville. Il y prati­
quait aussi comme notaire. On l’ad­
mettra facilement, actif et laborieux, 
sachant profiter des avantages que 
lui donnait sa position, il avait une 
clientèle nombreuse et lucrative 
comme notaire. Elle lui donnait près 
de #2,000 annuellement. Alors l’ad­
ministration de Boucherville, en vue 

doute du bien public, offre à M. 
Tassé l’inspection des bureaux pu­
blics et des prisons. Il remercie et 
s’excuse de ne pouvoir l’accepter, 
alléguant qu’il ne lui est guère 
possible de pouvoir remplir ces 
charges sans de grands sacrifices de 
sa part, devant être presque toujours 
absent et devant, en conséquence, 
perdre sa clientèle de notaire et se 
démettre de la charge de régistra- 
teur. Un mois plus tard, on lui réité­
ré l’offre. A cette seconde demande il 
croitjdevoir accepter, mais aux condi­
tions expresses et par écrit que le sa­
laire serait de #1,000 et que les deux 
charges seraient permanentes. Le 
gouvernement s’est engagé à l’uue et 
a l’autre de ces conditions, en accep­
tant la démission de M. Tassé. La 
preuve de ces engagements se trouve 
au département du trésor et à celui 
du secrétariat.

Mais le 2 mars 1878 arrivé, le cabi 
net de Boucherville est renvo 
celui de M. Joly mis à la place, 
mois plus tard M. Tassé est destitué 
il en apprend la nouvelle par les jour­
naux en revenant de Rimouski.

A Québec, il rencontre l’autre ins­
pecteur des bureaux publics; celui-ci 
tait certaines démarches auprès du 
gouvernement qui vient de le desti­
tuer et auprès de ses partisans. M. 
Tassé s’y refuse. Puis en septembre 
MM. Smith et de Martigny sont nom­
més inspecteurs des prisons, avec 
charge de visiter les bureaux publics.

M. de Martigny remplace M. Tassé 
destitué, sans cause, sans motif, sans 
prétexte même allégué, en dépit des 
sacrifices faits par lui en acceptant 
les fonctions dont on veut le charger, 
et en dépit des engagements pris par 
le gouvernement qui lui garantit que 
ces fonctions seraient permanentes

Montréal, 17 février 1880.

20 Février 1*86 UNE DESTITUTION un impôt sur les 
limites desproduits vendus dans les 

mseètièe, mais comme l’ont prouvé 
différentes décisions de tribunaux, il 
est douteux que ce droit s’étende à la 
vente sur la propriété des particuliers. 
Le but de ce Bill est de faire diparat- 
tre les doutes qui peuvent exister sur 
cette dueetioo. 

teele

TT : Noue publions dans une autre co­
lonne une lettre relative à la destitu­
tion faite par le ministère Joly de M 
Didace Tassé, inspecteur des prisons 
et des bureaux publics, dan la pro­
vince de Québec. Cette destitution 
est l’une des plus odieuses que ce 
gouvernement tyrannique ait décré­
tées.
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M. r présente un bill 
tar l’acte concernant la 

3me et la Cour de l’EchiquieiS 
Anglin—La chambre a déjà 

nifesté son opinion l’année dernière, 
au sujet de c;tte mesure ; l’honora 
ble député devrait la retirer, sachant 
qu’elle ne rencontre l’approbation, 
ni de la chambre ni du public.

Sir John Macdonald—Rien m - s’op­
pose à la présentation de ce projet de 
loi.

Un message du Sénat transmet à 
la Chambre la liste des comités de 
vaut agir conjointement avec ceux de 
la Chambre des commun s.

En réponse à M. Robertson, (Shel­
burne) demandant si le gouverne­
ment avait l’intention de relier, pen 
dant la présente année, l’ile du Sable 
à la terre ferme dans la province de 
la Nouvelle-Ecosse, par un télégraphe 
sous-marin,

Sir John A. Macdonald dit que 
la question est sous considération.

En réponse à M. Hesson, deman­
dant si le gouvernement a décidé 
d’accepter les terrains que la corpora­
tion de la ville de Stratford offre de 
lui donner pour qu’il y érige un 
bureau de poste et une douane; et si 
c’est l’intention dn gouvernement de 
construire bientôt ces bureaux.

Sir John Macdonald déclare que le 
gouvernement n’a reçu officielle­
ment aucune offre de ce genre.

En réponse à M. Royal, portant la 
parole au nom du Dr Schultz, sir 
John Macdonald dit que le gou­
vernement procéderait dans quelques 
jours à la distribution de terres aux 
mineurs, dans les paroisses du Mani­
toba, qui n’ont pas encore été cons 
tituées.

M. Mackenzie reprend le débat sur 
la motion de M. Dawsou, demandant 
la nomination d’un comité spécial, 
chargé de s’enquéri^ de tout ce qui a 
trail'd la délimitation des frontières 
entre la province d’Ontario et les ter­
ritoires fédéraux non organisés.

Le premier ministre ôtait autrefois 
en faveur d’une commission mixte et 
il déclarait qu’il s’en rapporterait à sa 
décision. Aujourd’hui il a changé 
d’opinion et rhouorable ministre de 
la justice, qui a suivi le même cou­
rant, estjiUé jusqu’à déclarer que les 
commissaires qui représentaient la 
province d’Ontario, n’etaient pas à la 
hauteur de leur tâche.

M. J. Macdonald—Je n’ai jamais 
rien dit de semblable.

M. Mackenzie—Leur aptitude a été 
mise en doute par l’honorable minis­
tre, ainsi que par l’auteur de la ré­
solution. Les représentants d’Ontario 
ne laissaient rien à désirer sous le 
rapport du savoir et de l’expérience 
et il aurait été difficile de trouver 
dans tout le Canada des hommes 
d’une aptitude plus grande et possé 
dant la question plus à fond. La pro­
vince d’Ontario 11e désire pas s’éten­
dre an delà des frontières qui lpi ont 
été assignées et il n’est pas juste de 
l’accuser d’avoir voulu accaparer le 
territoire de la baie d’Hudson. Pour 
trouver la ligne de frontière il a été 
nécessaire de faire des recherches 
minutieuses, de consulter les cartes 
et de compulser bien des traités,mais 
les commissions envoyées aux gouver 
nements, qui ont été invoquées com­
me preuves, ne peuvent pas entrer 
dans le débat, attendu qu’elles 
n’ont jamais été suivies d’eflet. Le 
mot “northward ” ne peut pas être 
pris dans le sens de “ due north,” il 
en est de même pour la signification 
du mot “ westward.”

Dans tous les cas la décision des 
arbitres, ne serait elle pas juste, doit 
être considérée comme finale, puis­
qu’elle a été acceptée. Si on la re­
poussait, pourquoi ne pas rejeter 
aussi le jugement '•de l’empereur 
Guillaume dans l’affaire de SanJuan, 
ou bien encore le traité de Washing 
ton?

pour
Courabi ■m a *Sui-
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M. Tassé a non seulement été desti­

tué sans la moindre raison, car on 
s’accorde à reconnaître qu’il remplis­
sait ses fonctions avec zèle et effica­
cité ; mais le gouvernement n'a pas 
même pris la peine de l’informer 
qu’il cessait d être officier public. 11 
apprit la chose dans les gazettes, et il 
dût se soumettre, comme bien d’au­
tres, à cet acte de vengeance des chefs 
libéraux.

Avant d’être inspecteur, M. Tassé 
était le régistrateur du comté d’Iber­
ville. Or, il ne résigna cette charge 
qu’à la demande expresse du cabinet 
de Boucherville, qui lui promit que 
sa nouvelle place d’inspecteur serait 
permanente. Depuis plus de dix huit 
mois, il souffre -donc de l’injustice 
criante qu’on a commise à son égard.

Comme tous ceux qui ont été des 
titués injustement, M. Tassé a droit 
d’être Réintégré dans la charge qu’il 
occupait—charge qui n’a pas été 
abolie—ou d’être nommé à une autre 
charge qui en soit l’équivalent. Aussi, 
espérons nous que le gouvernement 
provincial fera droit à sa juste de­
mandé et réparera le plustôt possible 
cet acte d’iniquité envers un officier 
public aussi intègre qu’actif et com­
pétent.

BN
Un nouveau chang -mmi do gou­

vernement eut lieu et durant cinq 
annéesfla question ne fit pas un pas ; 
l’opposition a dope mauvaise grâce 
d’insister aujourd’hui avec autant de 
force pour obtenir une conclusion 
immédiate

Personne ne veut priver Ontario de 
ses droits, les autres provinces les 
respectent, mais si l’on veut obtenir 
une solution qui douue satisfaction à 
tous, qui mette fin à toute récrimina­
tion, le moyen le plus sûr est de 
dresser au p us haut tribunal de l’em­
pire, c’est-à-din au Conseil privé.

M. Casey dit que la Chambre de 
vrait accepter le rapport des arbitres.

M. Cameron se prononce vivement 
en faveur de la nomination d’un co­
mité, disant que la Chambre a 
besoin d’informations qui ne peu­
vent lui être lournies que par les 
études d’un comité spécial.

M. Anglin se prononce contre la 
nomination d’un comité; il est d’avis 
que la question doit être déférée au 
Conseil Privé.

PORCELAINE,
DEPENSES MILITAIRES (44 morceaux

$5.00
C.S.Shaw&Cie

Un correspondant de la Patrie s’at­
taque à l’honorable M. Masson et à 
son administration du département 
de la milice qu’il dit avoir été fort 
extravagante. Il s’est aperçu que les 
dépenses de l’aunée 1878-79 dans 
cette branche du service public dé 
passent de #159,562.32 celles de 
l’année précédente, et il conclut 
qu’on a dû se livrer à un affreux gas 
pillage pour arriver à pareil rés iltat

Il est une chose cependant que le 
correspondant aurait dû se demander 
s’il est mû par la bonne foi et non par 
le désir de combattre nos hommes 
publics perfas et nefas. Qui est res 
ponsable de cette augmentation de 
dépenses ? Est-ce bien M. Masson ou 
son prédécesseur, M. Jones ? Le cor­
respondant doit savoir qu’il s’agit de 
l’année expirée le 30 juin 1879—du 
rant laquelle M. Jones a administré 
le département quatre mois et M. 
Masson h it mois. Il ne s’est pas 
donné ia peine de constater lequel 
des deux avait autorisé cette 
augmentation de dépenses, mais 
nous allons faire pour lui cette dé­
monstration qui, bien loin d’accuser 
de l’extravagance chez M. Masson, 
prouve que son prédécesseur, un mi- 

• nistre libéral, est à peu près seul 
responsable de cet état de choses.

La dépense totale du département 
de la milice s’est élevée en 1877-78, 
à $618,136.58 et en 1878-79 à #777,- 
698.90, ce qui laisse un excédant 
de dépenses pour cette dernière an 
née, comparée à la précédente, de 
#159,562.32. Cette différence s’expli­
que facilement lorsque l’on sait qu’il 
a été imputé à l’exercice de 1878-79 
une somme de #96,707.36 pour mu­
nitions, uniformes et approvisionne­
ments militaires, qui devrait être 
comprise dans les dépenses de l’an­
née précédente, et qui ne l’a pas été 
pareeque les factures de ces articles, 
alors achetés en Angleterre, arrivè­
rent après le 30 juin 1878. Cette 
somme devrait donc être déduite de 
l’exercice de l’année fiscale 1878-79 et 
en partie ajoutée à celui de 1877-78.

Les autres items qui servent à ex 
pliquer cet excédant sont pour la 
plupart imputables au régime Mac­
kenzie. En voici la liste : #12,000 
pour des salles d’exercice à Halifax 
et Saint Jean, #11,700 pour la sup 
pression d’une émeute à Montréal, 
#4,000 pour l’association canadienne 
des carabiniers (le crédit voté jusque 
là était de #6,000 et M. Jones le porta 
à #10,000, soit une augmentation de 
#4,000), #3,922.16 de plus que l’année 
précédente—dépense ordonnée par M 
Jones—pour l’équipement des batte­
ries d’artillerie, toutes dépenses ex­
ceptionnelles dont le ministère Mac­
kenzie est responsable.

Si l’on additionne ces différents 
montants, on obtient un chiffre de 
près de #130,000; ce qui démontre que, 
si l’administration précédente avait 
soldé leç obligations contractées pen­
dant l’année fiscale de 1877-78, les 
dépenses de l’année 1878-79 con­
trasteraient favorablement avec 
celles de l’année précédente. 
Comme question de fait, nous 
pouvons ajouter qué,bien loin d’avoir 
dépassé les crédits votés par le parle­
ment pour le service de la milice, M. 
Masson est toujours resté en deçà des 
bornes qui lui étaient assignées. Quel 
est le ministre libéral qui pourrait 
en dire autant ?

sans
sa-
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SÉANCE DU SOIR.

M. McDonnell se prononce contre 
la motion, il pense que la Chambre 
est tenue d’accepter la décision des 
arbitres,

M. McCarthy dit que la Chambre 
repousse pas la décision des 

arbitres, mais demande des rensei­
gnements qui ne peuvent être four­
nis que par un comité.

Après quelque discussion les votes 
sont pris et la motion est adoptée sur 
la division suivante :

ÎOOi

ne
yé, et 
Trois Pardessus

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE ET

UlstersL’honorable M. Angers est arrivé 
hier. Il sera présenté aujourd’hui à 
la Chambre “ suivant l’usage antique 
et solennel.”

g Pour—MM. Abbott, Allison, Arkell, Baby, 
Bernard, Beauchesne, Benoit, Bergeron. 
Bergin, Bill, Bolduc, Boultbee, Rourbeau, 
Bowell, B reckon, Brooks, Bunster, Bumham, 
Cameron (Victoria), Caron, Cimon, Colby 
Connell Costigau, Coughlin, Coupai .Currier, 
Cuthbert, Dily, Daoust, Oawson, DeCosmos, 
Desaulniers, Desjardins, Domville, Drew, 
Dugas, Farrow, Fergusson, Fi 
Fortin, Fulton, Gigault, Girouard 
Cartier), Girouard (Kent), Grand bois, 
kelt, Haggan, Hay, Hesson, Hillard, H 
Houle, Hurteau, Ives, Jac

POUR LES"*•

OUVRIERS de CHANTIERSNous recevons le bulletin suivant 
de la santé de B. A R. la princesse 
Louise.

“ L’état de Son Altesse s’axéliore 
sensiblement, mais elle a besoin de 
calme et de repos. Les contusions 
qu’elle a reçues à la tête et au cou 
ne lui

Sir Alexander Campbell, les hono­
rables MM Langevin et Pope et M. 
Plumb ont donné, hier, des diners 
auxquels un certain nombre de 
députés étaient invités.

mmoQS, 
(Jacques-

rd, Hooper,
Houle, Hurteau, Ives, Jackson, Kaulbach, 
Keeler, Kilvert, Kirkpatrick, Kranz, Landry, 

Little. Longtoy, Mac-

C. GAGNÉ BT tic 1
er, J

1Lanthier,Langevin,
donald (Kings), Macdonald (Victoria, G. 
McDonald (G«p Breton); McDonald (Pict 
Macmillan, McCarthy, McCuaig, McDou; 
Mclnnes, MoKay, McLennan.
Quad*, McRory, Masson, Ma 
Méthot, Montplaisir, M 
Ogden, Ouimet, Perreault,
Platt, Plumb, Pope (Compton). Pope 
(Queens), Poupore, Richey, RoberLon 
(Hamilton), Rochester, Ross (Dundas), Rou­
leau, Roulhier, Ryan (Marquette), Rykcrt, 
Schultz, Shaw, Sproule, Stephenson, Tassé, 
Tellier, Thompson (Cariboo), Tilley, Tupper, 
Vallée, Variasse, Wade, Wallace (Norfolk), 
White (Cardwell), White (Hastings), White 
(Renfrew), Williams, Wrght—123.

Contre—MM. Anglin, Bain, Bannerman, 
Bèchard, Blake, Borden, Bour-.ssa, Brown, 
Burpee (Saint-Jean, N.B.j, Burpee (Sunbu- 
ry), Cameron (Huron), Cai twright, Casey, 
Casgrain, Chandler, Charlton, Cockburn 
(Muskoka), Dumont, Fiset, Fleming. Flynn, 
Gillies, OiHmor, Gunn, Guthrie, Haddow, 
Holton, Huntington, King, LaRue, Laurier, 
Macdonell (Lanark), MacdoneU (Inverness), 
Mackenzie, Mclsaao, Mills, Oliver, Olivier, 
Paterson (Brant), Pickard, Rinfret, Rogers, 
Ross (Middlesex), Rymal, Scriver, Skinner, 
Smith (Westmoreland), Snowball, 'Ihomp- 
son (Haldimand), Trow, Weldon, Wiser.—52.

M. Colby fail motion pour la se 
conde lecture du bill relatif à la loi 
de faillite.

Il donne de courtes explications 
sur la mesure et le bill est lu une se-

277, RUE WELLINGTON-Bl.M. Lanthier, député de Soulanges, permettent pas,avant quelq 
a pris son siège hier. Il a souffert jours, de supporter la fatigue d’une 
pendant quelque temps d’une indis réception publique.”

ou),
thy, McCuaig, McDougall, 
McLennan McLeod, Mc-

Muttart, 
neault,

X
ousseau.^onposition résultant d’une campagne 

électorale dans le comté de Stor­
mont, qui a eu pour résultat l’élec­
tion du candidat conservateur, M. 
John Kerr. M. Lanthier est l’un des 
membres les plus expérimentés et les 
plus utiles de la Chambre des com­
munes.

J. A. Grant, D M
Hôtel du gouvernement, 

19 février 1880. —MM. Alphonse Benoit et F. R. E. 
Campeau ont élé nommés membres 
honoraires de l’Académie canadienne 
des beaux-arts.
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18 février 1880.
L’oratêur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Béchard — Avant que l’on 

procède à l’ordre du jour, je 
voudrais rectifier une erreur qui 
semble s’être répandue dans laCham 
bre. Je n’étais pas présent lorsque 
l’honorable député de Lambton a 
parlé du projet de loi présenté par 
r honorable représentant ae Stanstead, 
ce qui m’a empêché de donner des 
explications qui auraient évité tout 
malentendu. On a insinué que le 
greffier de la Chambre m’avait en­
voyé une copie du projet de loi de 
M. Colby, que j’ai agi comme si je 
n:en avais pas reçu communication, 
et que j’ai envoyé au greffier mon 
projet de loi de l’année dernière, 
afin d’avoir la préséance.

Voici les faits : Lorsque le projet 
de loi de M. Colby a été présenté, je 
me suis approché de la taole du gref- 
fi >r pour le comparer avec le mien. 
Aucun bill n’y avait été déposé et ce 
n’est que plus tard que j’ai pu pren­
dre connaissance de la mesure de 
mon honorable ami. Je dois décla­
rer aussi que je n’ai nullement l’in­
tention de mettre des entraves à la 
mesure de mon collègue.

M. Colby—Je suis peiné que des 
insinuations aient été faites contre 
l’honorable député. Pour mon compte 
personnel, j’ai été fort 
le Globe et différents 
donné avis de la mesure que je de­
vais présenter et s’il s’est produit 
quelque défaut de forme, le blâme 
ne doit pas m’en être im| uté.

M. Blake—Il est contraire aux 
règlements de la Chambre de faire 
imprimer des bills avant leur pré­
sentation.

M. Holton—L’avis requis n’a pas 
été donné.

L’Orateur—Les avis de présenta­
tion de bilk ne figurent pas sur les 
ordres du "ur.

Sir John Macdonald—Les règles de 
la Chambre relatives à la présentation 
des bills, ne sont pas parfaitement 
claires, il faudra les reviser afin de 
faire cesser toute ambiguité.

Macdonald

La loi de faillite sera certainement 
abolie, comme nous le disions ré­
cemment Sir John A. Macdonald a 
déclaré que le gouvernement appuie­
rait le bill présenté par M. Colby, ce 
qui en rend la passation certaine, 
non-seulement à la Chambre des 
Communes, mais aussi au Sénat. 
L’opinion publique réclâme avec telle­
ment de force l’abrogation de la loi 
actuelle, que ses partisans n’ont guère 
osé élever la voix en sa faveur, dans 
le débat d’hier. Aussi le projet de 
loi a-t-il subi, sans encombre, sa 
deuxième lecture, en attendant la 
troisième, qui ne saurait tarder. En 
prévision de l’adoption de la loi, MM. 
Girouard et Ives ont déjà annoncé 
qu’ils proposeraient certaines modifi­
cations au bill, lorsqu’il sera pris en 
considération en comité général.

ESMONDESBANDE VENTE

On sait 'qu’il est d’usage parmi les mar­
chands de faire de grandes ventes à la fin de

Je me propose d’ouvrir “ la saison des 
chapeaux ” par une vente dont tout le mon­
de, les pauvres ouvriers principalement, se 
souviendront dans dès années.

Je commence demain la vente qu’on peut 
appeler à 25

Ces chapeaux n’apparliennent pas à un 
fonds de banqueroute ; ils ont ôté importés 
d’Angleterre pas plus tard que l’automne

J en ai un assortiment considérable et 
avant l’ouverture de la saison je me propose 
de vendre 2,000 chapeaux à des prix variant 
de 25 à 50 contins.

Cette vente offre des avantages particuliers 
rchands de la campagne.

DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

contins.
▲U MAGASIN DB

conde fois.
La chambre s’ajourne à 10.30 hrs. STXTT BT CIE.,

COMMUNICATION Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

Urne destitution.

M. le Rédacteur,
Dentelle»,C’est évidemment pour faire des 

dupes que les libéraux blâment le 
gouvernement actuel de vouloir ré­
intégrer les employés conservateurs 
qui ont été destitués sans cause par 
l’administration Joly. Vaine lentati 
ve 1 Personne, il faut l’espérer, ne se 
laissera prendre à ce jeu perfide.
D’ailleurs,le gouveruemeut à recon­

nu avant son avènement, que ces 
destitutions sont injustes et illégales, 
qu’elles sont môme des délits publics, 
puisque plusieurs de ses memo 
ont fait un chef d’accusation contre 
leurs prédécesseurs en leur refusant 
les subsides. Comment pourraient-ils 
aujourd’hui les confirmer en ne répa­
rant pas,au moyeh de réintégrations, 
les torts qu’elle4'sont causés? Au reste, 

injustice qu’on voit et qu’on tait 
on la commet soi môme. De plus, 
dans ces circonstances, méconnaître 
les droits de ces employés éprouvés, 
aussi distingués par leur zèle que 
par leur fermeté ; les laisser dans la 
gène et les embarras pour leur pré- 
lérer dans un but d’apaisement et de 
conciliation apparente, ceux-là mô 
mes qui ont sollicité leur ruine, et 
qui aujourd’hui sont prêts à 
de toutes les couleurs et à 
la part de leurs adversaires de la 
veille, toutes les humiliations pour 
conserver leur position, ce serait une 
cause funeste de découragement, 
d’abaissement et de démoralisation 
parmi les conservateurs invariable­
ment amis de la justice.

Et que sont ils donc, pour la plu­
part, ces libéraux qui remplacent leâ 
employés conservateurs ? des gens 
sans principes arrêtés, Sans carac­
tère, sans connaissances suffisantes 
pour remplir les charges qu’ils ont 
obtenues par des moyens non avoua­
bles.

Hon. M. McDougall—L’honorable 
député a fait certaines allusions à ma 
conduite comme commissaire. Je 
dois dire que j’ai été le premier à 
demander la nomination d’un troi­
sième arbitre, devant agir conjointe­
ment avec ceux nommés par les deux 
gouvernements. Un rapport a ôté 
fait, mais il n’avait aucunement le 
caractère d’une décision comme on 
peut s’en convaincre en consultant 
les journaux de la Chambre. Ce 
rapport contenait des faits, des obser­
vations relatives à la délimitation des 
frontières, mais ne donnait aucune 
conclusion fl ajegit de diviser un 
imnlense terri toi hé et la Question 
de telle importance qu’elle 
être décidée immédiatement par un 
nouveau parlement dont beaucoup 
de membres n’ont pas eu occasion 
d’étudier à fond les longs rapports 
et documents qui s’y rattachent* Un 
rapport remarquable à ce sujet a été 
publié par l’ex-ministre de l’intérieur, 
un autre, par un savant distingué, et 
un troisième encore a été édité sous 
le contrôle du gouvernement d'On­
tario. Le gouvernement devrait tâ­
cher de donner à la Chambre tous les 
renseignements qui sont à sa portée 
afin qu’une question de si haute im­
portance ne soit pas décidée sans mi 
examen consciencieux.

Je comprends, jusqu’à un certain 
pomt, les arguments de l’opposition, 
allant à dire que la question est 
trop importante pour qu’un comité, 
qui serait un tribunal irresponsable, 
prenne sur lui de la décider.

J’ai cru crom^rendre, d’après le 
disco ulîu du ministre de la justice, 
qu’il est en faveur de la nomination 
a’um comité ; la question sera donc 
ouverte de nouveau à la discussion 
et la conclusion se fera encore long­
temps attendre.

M’étant un des premiers occupé du 
règlement de cette importante affaire, 
j’ai intérêt â ce qu’elle soit réglée le 
plus promptement possible. Du reste 
les gouvernements fédéral et pro vin

R. J. DEVLIN chez STITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Lang 
Point d’Argentine, 

de Honiton,

I
La balance de toon assortiment de four­

rures de toutes sortes se vend au prix 
coulant.

Un incident : Sir John Macdonald 
quitte son siège, hier soir, pendant 
quelques minutes, au moment où M. 
Colby propose la seconde lecture de 
son projet de loi pour abolir l’acte de 
faillite. M. Mackenzie en profite pour 
demander si le gouvernement va 
proposer quelque mesure à cet égard. 
Aucun ministre ne se presse de ré­
pondre, sauf M. James Macdohald, 
qui déclare que la chose est sous con­
sidération (on rit).—Au retour de sir 
John, M. Mackenzie dit qu’il devrait 
au moins nommer quelqu’un qui fût 
autorisé à parler pour le cabinet en 
son absence, et ne pas la sser ainsi 
ses collègues dans un état de sujétion 
aussi apparente.

—La sujétion de mes collègues 
n’existe .que dans l’imagination du 
chef de la gauche, répond sir John. 
S’il veut ()ire que nous sommes par­
faitement unie, à la bonne heure. A 
en croire la rumeur, nos amis de la 
gauche ne seraient pas aussi discipli­
nés et pourraient profiler de l’exem­
ple qui leur est donné par la droite. 
L’honorable député de Lambton 
n’aimerait,il pas, par exemple, à voir 
ses partisans se montrer plus soumis 
à son commandement ?

Pas n’est besoin d’ajoutér que le 
chef de l’opposition ne trouva pas la 
plaisanterie de son goût et qu’il ne 
revint plus sur le sujet.

Dentelle 
Dentelle Maltaise.

«ante dekid
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualitéemaltraité

journaux.
Bas de sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

t Mousseline d’Inde
Mousseline d'Inde, nuances lumière

Sole Broca telle
Eu crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de i 
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

STITT ET Cie
SS et OS Rue Spark*

NOUVELLES MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RÎÛSÔN SOCIALE
est

ne peut

La société qui existait entre MM. J. et J. L. 
O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
U’DOHERTY et Cie, a expiré le 1er du < 

par limitation de temps, 
seront dorénavant faites à Ottawa, 
môme nom, par Mi J. O’DOHERTY.

Les affaires

La Patrie donne à entendre que la 
maladie de l’honorable M. Masson VaI

O’DOHERTY et Cie,m empêché de donner à la province, 
dont il est l’un des représentants, la 
juste part d’influtnee à laquelle elle 
a droit. Cette accusation est aussi 
injuste que dénuée de fondement, car 
si l’elément français compte aujour 
d’hui pour quelque chose dans les 
conseils de la nation, s’il ne joue pas 
un rôle négatif comme sous le régi­
me libéral, il le doit exclusivement 
au parti conservateur et à. ses chefs. 
8i la maladie de M. Masson ue lui 
a pas permis de donner au 
pays la pleine mesure de son utilité— 
<5© que amis et adversaires s’acordent 
à regretter—il n’est pas un seul mi­
nistre de la milice,

110 RUS SPARKS

Nouvelles marchandises du printemps 
venant d’etre reqees

Nous avons le plaisir de placer devant nos 
pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se convaincre 
en les examinant, que pour le style, la 

et la valeur, elles soutiennent avan­
tageusement la comparaison avec celles de 
n’importe quelle autre maison dans la 
Puissance.

se vêtir 
subir de Afprésente le 

rapport du comité spécial, nommé 
pour former les différents comités.

M. Bergin présente un bill pour ré 
gler les heures de travail des enfants 
des jeunes filles et des femmes, dans 
les manufactures du Canada.

Sir John A. Macdonald fait motion 
que la chambre se forme demain en 
comité pour prendre en considéra­
tion le message de Son Excellence, 
demandant un crédit de #100,000 pour 
sou lacer les malheurs de l’Irlande.

M. Vallée présente 
pour favoriser !a vente 
de ferme.

Il exdi

Sir JohnB

[s':\ •. MOTEL MEALvariété

>
MICH. (JOAILLIER allas NAVI6NUne visite est sollicitée.

O’DOHERTY ET Oie COIN DES HUBS

Wellington et Bridge# Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en 
listes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

projet de loi 
des produits

un
L. A. OLIVIER

Pourquoi donc craindre d’en ap­
procher, croire qu’on ne peut leur 
toucher sans ébranler l’édifice social T 
pourquoi mériteraient ils qu 
sacrifie une noble partie des 
valeurs ? Sï'deâ raisons d’état les

AVOCAT.
ireau.—Encoignure des rues Rideau 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

‘ARGENT A PRETER.' 
Ottawa, 21 juin 1879.

que que le but de la mesure 
laire disparaître la taxe 

que les municipalités imposent sur la 
vente des produits de ferme dans les 
cours des particuliers. Les munici­
palités incorporées ont le droit indis

dant, depuis M. Cartier, qui ait fait 
autant de réformes utiles et patriot! 
tiques dans les quelques mois qu’il a 
passés à la tête 4e ce département.

tou-

’on lèùr 
conser-Plusietirs bons discours ont été 

prononcés, hier, sür la question delà là».
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Kearns & Ryan

Il parait que les deux gardiens s’é- —Plusieurs maçons ont été enga 
taient endormis et que pendant leur gés id pour se rendre à New-York; 
sommeil ils avaient été suffoqués par ils travailleront à la construction du 
le gaz que dégageait le charbon. Gil 
bert qui a été trouvé sur le trottoir, 
eut le temps de gagner la rue, mais 
son compagnon saisi déjà par l’as­
phyxie, n’a pu faire un mouvement.

Le défunt se nomni« Joseph La- 
corde, il demeure à Saint-Roch et 
laisse une femme et cinq enfants.

Montréal, 18—Des voleurs se sont 
introduits.dans le sous sol de l’église 
de Saint-Henri et se sont emparés 
d’une certaine quantité de viandes, 
destinée à faire de la soupe pour les 
pauvres.

Le passif de Jas. Worthington, an­
cien locataire de l’hôtel Windsor 
s’élève à $300,000 ; son actif est esti­
mé à $140,000.

Le jugement de la Cour d’appel 
renversant le jugement de la Cour 
supérieure dans la cause de Bour- 
goin contre le chemin de fer de 
Québec, Montréal, Ottawa et Occi­
dental, a été sanctionné par le Con­
seil privé.

Toronto, 19—1-es sociétés irlandai- 
préparent une irrande réception à 

M. Parnell.
La nuit dernière des voleurs se 

sont introduits dans le magasin de 
M. Thos. Eg lin to il et ont volé $1,000 
en argent et differentes marchandises.

Saint-Jean, N.-B., 19—Le lieu te 
uant gouverneur Wilmot est arrivé 
ce matin par train spécial. Il a été 
reçu à la gare, par les ministres, le 
maire, et les principaux citoyens de 
la ville.

Robert Hrown, constructeur de 
navires du comté de Kent, a déposé 
son bilan. Passif, $32,000 ; actif,
$12,000.

.es-:

AVIS IM. ORTANTvaste hotel qu’on doit construire à 
Rockaway Beach.

—On est sur les traces de Shoul 
dice, qui a quitté la ville il y a quel­
ques jours, en emportant une forte 
somme d’argent dont on l’avait fait 
le dépositaire. Il est à présent à 
Utica, dans l’état de New-York.
—M. Wm. Abbott, qui vient de visiter 
le théâtre de la tragédie de Lucan, a 
rapporté comme souvenir un verre 
de lampe trouvé par lui sur la scène 
du meurtre, dans les décombres de 
la maison des Donnelly.

VENAIT D'ETRE REÇU, ON ASSORTIMENT CONSIDER AB E DE

Mis de l'ouest de lMterre XTUUB avons l'honneur d’infbrmer tes personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
JLi gés, l'an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

Déménageront leur magasin, 41 et 51 rue 
Rideau, au

;134, rueBLOCK HOTTOK, ! près de " LA THÉIBRB,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous es|*érons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
oir, chaque jour, augmenter le nombre.

ET DE DRAPS FRANÇAIS,MUE SPARKS,
Ver* le 15 Mars prochain 

GRANDE" VENTE1 TH TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto Lewis et Blachford,

Gantiers.
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de SW On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS & RYAN.
AINE, P. C. Al'CLAIR,—La tempête qui a soufflé dans la 

nuit de mercredi, a brisé plusieurs 
vitres du palais de justice. Il fai 
sait un tel froid dans l’enceinte, hier 
matin, que magistrat, plaignants, 
accusés et constables grelottaient à 
qui mieux mieux.

—Un citoyen de cette ville qui, par 
entêtement, avait refusé de payer une 
petite somme à la corporation, pour 
les services d’un vidangeur envoyé 
chez lui par les autorités, a été cou 
damné hier à $2 et les frais par le 
magistrat de police.

—M. J. W. Ward fait des efforts 
pour obtenir la mise en liberté de 
Gallagher, Maloney et Kennedy, trois 
jeunes gens condamnés à la prison 
pour avoir dévalisé un cultivateur. 
11 a demandé un bref d'habeas corpus. 
mais il est douteux qu’il lui soit ac 
cordé.

IMMENSE VENTE
DB

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

Ottawa, 10 février 1880. 133 Bue Sparks
(Voir notre circulaire.)mx)

A VENDREOU A LOUER)Service Télégraphiip>0 POUR.DI BOULANGERKrATMJin».

De 1ère clanse
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dansJa Cité de Hull. 

S’adresser^

FRANÇOIS BRAZEÀU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

SOUMISSIONS■**rw*eK
re chlle-péruvienne.

New-York,19—Mi^Wm GDodge, 
Jackson Schultz et grand nombre de 
commerçants influents, font un appel 
à la charité publique pour les nè­
gres du Kansas, qui sont dans la plus 
horrible détres se.

New-York, 18—Placios, consul du 
Chili à San Francisco, qui a traversé 
New York pour se rendre à San 
Francisco, a déclaré à un correspon­
dant du World qu’il considérait la 
guerre entre 
comme
Bolivie est en révolution. La détresse 
la plus grande règne dans le Pérou. 
Aujotiid’hui la piastre de papier a 
une valeur de 12 cents. Le Chili a 
pris possession des riches mines de 
nitrate, qui constituent la principa­
le richesse du Pérou, et il les garde­
ra jusqu’au paiement final de l’in­
demnité de guerre. Il est rumeur 
que le Chili doit s’adresser à la Co­
lombie pour lui demander compte 
des expéditions d’armes qu’elle a 
faites au Pérou durant la guerre, et 
qu’il exigera une indemnité pécu­
niaire. Si la Colombie refuse,le Chili 
s’opposera au choix du terminus 
adopté pour le canal de Panama.

&€ic see COMMENÇANTDBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées " Soumissions 
pour lesSauvages” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, le 1er MARS I860,pour la four­
niture des articles ci-dessous ou de certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, 
quantités oui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de cos 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu­
les qu’on pourra se procurer à ce bureau, à 
l’une quelconque des localités des districts 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 

toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et on telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Port Alexander, Rivière de 

la Tète-Ouverte, Rivisre au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA ET REGION A L’OUEST.

V
JR8 Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,Bazar! Bazar!parks en telles

V Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, 
plus qu’il est à môme d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui, nous offrons 
1*1 pour cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente** à ©«compte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vonto n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
1*1 pour cent, pour du comptant.

d’autant

Pour venir en aide à
Chili et le Pérou 
meot terminée. La L’OrphrlInnt S ilnt - Joseph,

Sous le patronage de Mgr l'Evêque d'Ot­
tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. T Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880
68 MUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

enti
1er—Le vapeur Hibernian, de la ligne 

canadienne, faisant le s< rvice du 
courrier et des passagers entre Liv­
erpool et Halifax, est en retard de six 
jours. Gomme ce navire est solide­
ment construit et résiste très-bien à 
la mer,on n’entretient aucune inquié­
tude.

Pensez-y un peu I Le Stock vaut $24,234.00
L’EXPOSITION DES BEAUX-ARTS Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée de* 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les

dises, au) La prochaine exposition de pein­
ture s’ouvrira probablement au Cia 
rendon Hotel le 3 mars prochain, 
sous les auspices de Son Excellence le 
gouverneur-général et de S. A. R. la 
princesse Louise, qui ont à cœur de 
former au Canada une galerie natio­
nale des Beaux-Arts.

Son Excellence a fait don de $500 
à l’Académie et le col. Gilmour a 
versé une contribution de $100.

Lee arrangements ne laissent rien 
à désirer et tout fait supposer que 
cette exposition surpassera ce qu’on a 
vu de mieux au Canada.

Les tableaux et objets d’art seront 
reçus jusqu’à samedi prochain, le 28 
courant ; un comité composé de MM. 
Bourassa, Sandham, Scott, Harris et 
Griffith, s’occupera de leur classe­
ment.

Tous les artistes du Canada sont 
admis à exposer leurs productions, 
mais elles devront être acceptées 
préalablement oar le comité.

La princesse Louise et Mme Lang- 
ham exposeront différents croquis au 
crayon.

lies dessins de machines seront 
placés dans une chambre spéciale ; 
des prix seront donnés aux exposants 
par Son Excellence et différentes 
personnes qui s’intéressent au déve 
loppement des arts industriels.

Chaque lauréat devra, comme con­
dition de sa nomination, faire don 
d’une peinture ou d’un dessin au 
gouvernement ; de celte façon on 
aura à Ottawa le noyau d’un musée 
des beaux-arts, autour duquel pour­
ront venir se grouper plus tard des 
toiles de maître.

La salle du rez-de-chaussée de l’hô­
tel Clarendon servira à l’exposition 
des peintures; elle sera divisée eu 
deux parties par une tapisserie des 
Gobelins prêtée par Son Excellence. 
A l’étage supérieur seront exposés 
les aquarelles et les dessins au 
crayon.

Uu buste eu bronze de Sou Excel­
lence, exécuté d’après un dessin de 
Mlle Moutalba, qui a passé quelques 
mois à Rideau Hail, la saison derniè­
re, sera exposé dans la salle des 
peintures.

M O’Brien, le président de l’Asso­
ciation est actuellement a Ottawa ; 
il est l’hôte du gouverneur général.

premiers, et avoir les meilleures march-in-

Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
K.iint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 

Lake, Riding Mountain.
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU—On dit que le prochain numéro 

du Grip contiendra une excellente 
caricature sur le fameux voyage du 
lieutenant gouverneur Macdonald. 
L’encadrement de la gravure sera 
formé de l>outeilles de champagne et 
de liqueurs diverses, entre mêlées de 
tire-bon ch oii5.

Hen
LAC WINNIPEG Bookerville et TreresCH AltCll T GUI G Black River, Berens River, Fisher’s River, 

Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber­
land.
LAC DES BOIS ET REGION DE L’EST 
Shoal Lake, Coutcheechiog, Lac Seul, 

Portage du Rat, Matlawan, Islington, Assa- 
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NURD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince A1 

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NURD

FRANÇAISE
8KÜLB MAISON A OTTAWA général une houreuso année, do l’argent 

dies des meilleurs vins.

pour annoncer que, comme d’habitude, nous sommes 
prépan s à vendre des

Nous souhaitons à nos clients et au public en , 
en abondance et des caves remp

Nous profitons de cette occasion
Ulsters —Mardi soir M IX-srivières a été 

attaqué au coiu des ru* s Dalhousie 
et York par trois malfaiteurs qui, 
après l’avoir roué de coups, lui ont 
enlevé la montre et la chai ne d’or 
qu’il portait sur lui.

La cause fut confiée à nos détec­
tives, qui commencèrent immédiate­
ment des recherches. Après avoir 
fouillé tous les bouges do la ville, les 
détectives O’Keefe et Groulx se ren­
dirent dans une salle de billard de la 
haut ville où ils arriérent les nom­
més John Haigh, Ben Curran, alias 
Kearn, et un individu portant le so 
briquet de “ Met k, ” qui ne parurent 
nullement surpris de se voir appré 
hendés au collet. La montre et la 
chaîne ont été trouvés en la posses­
sion de “ Merk. ”

Les prisonniers ont été traduits de­
vant le magistrat de police ; la cause 
se continue.

L’on trouvera toujours un assortiment de
ISTMOPK Viande préparée de première qualitéi

de I'mcIstsic à CnfoB—Bri*»e- 
Bepegne—Tempête».Ad2i£ï£ Et vendue à des piix modérés.ANTIERS

Londres, 18—Plusieurs souverains 
ont envoyé des lettres au czar pour 
le féliciter d'avoir échappé à l’atten­
tat dirigé contre lui et sa famille. Les 
journaux de Londres et des différen­
tes capitales de lEurore, sont d’avis 
que les officiers formant partie de 
ren tou rage du czar, ont trempé dans 
le complot.

Le grand duc Nicholas par 
de Paris pour Saint-Pétersbo

Berlin, 18—Aujourd’hui la séance 
du Reichstag a été consacrée à la dis­
cussion du budget et de la loi au tori 
sant le gouvernement à contracter 
un emprunt. Le secrétaire d’Etat a 
déclaré que la situation financière 
de l’empire s’était beaucoup amélio­
rée durant l’année.

Madrid, 18—La loi abolissant l’es­
clavage à Cuba a été promulguée 
aujourd’hui dans la Gazette officielle.

q des brigands qui ont arrêté, 
le 15 de ce mois, un train d’Anda­
lousie en destination de Madrid, et 
ont essayé de s’emparer d’une forte 
somme appartenant au trésor, conte­
nue dans le wagon-poste, ont été ar­
rêtés. Ils ont avoué leur culpabilité. 
La gendarmerie poursuit activement 
les autres membres de la bande.

Madrid, 19—La police vient d’opé­
rer l’arrestation de sept autres bri­
gands qui ont pris part au coup de 
main dirigé contre le train d’Anda­
lousie contenant de fortes sommes 
destinées à l’Etat.

Les chefs du parti libéral ont con­
voqué pour dimanche une assemblée 
populaire pour discuter la question 
au librv échange.

De fortes tempêtes ont ravagé les 
côtes de la Galicie, des Asturies et 
de Biscaye.

Plusieurs bateaux de pêche ont 
fait naufrage et on mentionne nom­
bre de pertes de vie.

On signale des inondations dans 
les provinces du nord de l’Espagne.

Londres, 19—D’après les dernières 
dépêches, il paraît évident que le 
complot contre la vie du czai a été 
perpétré par des officiers faisant par 
tie du personnel de la maison de 
l’empereur. Plusieurs ont été arrêtés 
et une dame d’honneur de la czarine 
a été bannie.

Le gouverneur du palais d’hiver a 
été mis en jugement.

Le gouvernement ayant suspendu 
la transmission des dépêchés, on ne 

de nouveaux détails sur

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lar-1 salé, etc. , etc. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvièr 1880.
ST Cie Fort Walsb, Fort McLeod.

Farine....... 132,800 bs
Thé............. 6,736
Sucre......... 5,075
Tabac....... 3,999
Lard sec 

(bacon).. 30.166
Bœuf....... ... 15,000
Lard salé... 20,850 
Chem i s e s 

de laine..
Pantal o n s

forts.........
i Chem i ses 

(le toile..
Pantal o n s 

de toile...
Si u 1 iers

Charrues...

Faulx..........
Manches de

Fourches à

ossurer nos
«(ions considérables 
nts que nous pouvons

s faisons sont une preuve suffisante pour 
ner une bonne valeur pour leur argent.

cîie que nou 
leur don

su p p 1 é- 
mentuires 

Palonniors
ciiarrues. 

Palonnie r s

360ELLINGTON FERRONNERIE
Couteaux, fourchettes et cuillères.130rt mardi POUR LA

Ferronnerie à bon marché
urg.

•LU..:.
Pier re s à

faulx......
Faucilles... 
Javelliers... 
Faulx pour 

javelfiers.
Fléaux.......
Houes, aci­

er, pour 
jardins... 

lieues, 10

16 J’ai un lot d’excellents couteaux, fourchettes, cuillères, couteaux à 
découper, etc., qui ont servi mais sont encore aussi bons nue des neufs et, 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre i\ une faible fraction de leur 
valeur. Venez vite et achetez en.

ALLEZ CHEZ .250 144

McDougal & 
Cnzner,

258
250 135

JOSEPH BOYDEM,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.250 135

192
250

ETAL C.PETITE GAZETTE . SAM’S HOTEL,Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 18*0.

500 prs 458
21

Au nombre des meilleurs remèdes pour le 
mal de tôle, il faut compter les pilules anti­
bilieuses et purgatives du Dr Harvey.

baby s’éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu’ 1 souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé­
quence, le Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles de Brown. Elles 
agréables au goût ; t 
aiment. Chassez les vers et votre enfant re­
posera tranquillement. Prix : 25 cents la 
bouteille.

—Pour les maladies de la gorge 
rhumes, faites usage des Pastilles de 

les Bronches. Co 
vent imitées, co 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. Brown et fils.

45 178
Gin 209 58 MAROHX] BY

Entrée sur la rue Clarence.MAISON D’EDUCATION 209 28—Si le

DES Tenailles de 
^ forgerons..

Couteaux à
foin..........

Clous à bar-

BUe u ' d ’ e 

Machines à 

Limes à.

Scies de

Scies àdeux

Egohïnes... 
Marteaux... 
Tarrières ...

Musettes-... 
Guides pour 
1* charnu 

Coffre s 
outils.......

Fusils sim­
ple».........

Fusils dou­
bles .......

Capsules....

POUR LUS
JEUNE# DEXOIRELLHI.

foin...... . JI32
Haches......  865 Rue York,23

36 J. MARTEL, Proprietaire.
Bêches........
Meules à ai­

guiser..... 
Limes à

1,134
tous les enfants les Congrégation de Notre-Dame,

Rue Gloucester, Ottawa.
572 23

fout eni remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui randre visite.

Il a constamment en main 
complet de

18 2,500 Ibs EN FACE DU MARCHE,92 " un assentimentLe second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la mé faille d’or, diplô ne de 
cette maison, est donnée Aux élèVtS qui le 
terminent. ■ ■'

N. B.—U

144
Limes à 

éghoïnes.

Harnais de 
charrett e. 

Wagons lé-

Hdoubl* s ! 

Harnais de 
charrue... 

Harnais de 
charrue,

et les 
Brown 

mme elles sont sou- 
mme toutes les bonnes

t'VBAUTÉS
rrivor

,00 "
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
120

I/im de# premier# Hotel# 
d’Ottawa

Cha 29 22
Ine médaille d'argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la Un de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle­

urs spéci
succès par les élèves, 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, ITtalien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

FUMÉES.29
DE 180 J. MARTEL.6OIE., Il soulagera l'enfant, c 

testable. Le Sirop de Mm 
non-seulement les 
les fonctions de leur estomac, de leurs intes­
tins et arrête les colliques, prévient l’inflam­
mation et donne du repos à 1a mère et à 
l’enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestaoles.

’est un fait incon 
e Winslow soulage 

mais régularise

24 Ottawa, le 28 janvier. 1878.
6

24Un co al de couture est suivi avec 
On donne une atlen-

38 96
dentelle. BONNES CHAMBRES,120

171Emirs r 

Harnais de 
charrue, 
pour po­
nies ......

Jougs polis.
Charrues -ù 

briser le

Socs d e 
charrues,

Ammunition.
Ficeile.
100 vaches.
25 pai 
12 tau
4 égohines 26 pces, \ De
4 do à fendre **8 “ r 
4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
* >!eux de tarrières, 1-1 pce , 1-1$, J, à an­

neau cour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13
4 Caches d’acier de Hench, 

de la meilleure qualité.
4 herminettes, emmanchées (de 

du meilleur acier.)
4 marteaux à pied-de-biche, 

brévetés en Canada.
Ciseaux (double)

IJpce IJ pce.
Ciseaux- 1-1 

manche en acier.
4 pierres à l'huile.
4 bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, IJ, IJ 
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds. se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procurer des blancs de sou­
missions et cédules à ce buréau, ainsi 
qu’au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et s° faire donner des descriptions 
des autres.

Chaque particulier ou société qui fera sou­
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

Par ordre,
L. VANKOUGHNET, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages.

Déjyartement de l’Intérieur, \
Division des Sauvages, l 

Ottawa, le 28 janvier, 18*0. )

56 84 Fbotcwapliloi ne

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES cour $1
HORION et DELORME

Propriétaires

A TRAVERS OTTAWA Pourquoi persister à souffrir ? A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l’estomac, de colliques bilieuses, de dou­
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’Usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Cela 
est incontestable. En vente partout. 25 con­
tins la bouteille.

BONNE TABLE,40Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.3ie., —L’honorable M. Angers est des­

cendu à l’hôtel Russell.
—M. J. G. Simpson a envoyé, hier, 

à Manitoba une douzaine de chevaux 
de liait.

54Ottawa, 2 féx rier 1880. 88 28
BONS VINS

45
125

45
800—M. Jos. Perreault, propriétaire du 

nouveau journal l'Emancipation colo­
niale, ’’est descend u au RusseiTHouse.

—Les créanciers de Thomas Patter 
son, épicier, ont accepté un règle­
ment du 37£ centins par piastre.

—Une alarme a été sonnée, hier 
soir pour un feu de cheminée dans 
une maison prèstiu marché Welling-

id Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1680.VTfKWA.

imière,
Heure qualitée

Ottawa, 3 déc., 1879.NAISSANCE res de bœufs
En cette ville, hier, le 19, la dame de 

l’échevin Lauzon, une fille.e hicivaio nie
crème, cardinal, m m

GRANDE REDUCTION

PROVINCE DE QUÉBEC.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE.

CHAMBRE Dü PARLEMENTInde
ces lumière

die
e, blanc, etc.

rovelle#

DKl’attentat.
Paris, 19—Aujourd’hui a eu lieu 

à l’Académie française la réception de 
M. d’Audiffiret Pasquier ; il a fait l’é­
loge de son prédécesseur, Mgr Du- 
panloup.

SIR JOHN A. MACDONALD.
M. MILNE sera à Ottawa pendant quel­

ques jours, po r vendre celle magnifique 
staluette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les cia

tou. BILLS PRIVÉS.
—Un cultivateur de Pontiac a ap­

porté en cette ville de très beaux 
échantillons de fer, trouvés sur sa 
propriété.

—Un excellent portrait eu 
de sir Leonard Tilley, est 
exposé dans la vitrine de MM. Wilson 
et Orr. L’artiste est M. J. R. Simp­
son.

emmanchées, etT ES personnes qui se proposent de s’a- 
JU dresser à la LEGISLATURE de fa Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVÉS 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporal ion pour les fins co 
ciales ou autres, ou ayant pour but de 
des arpentages ou définir des 
faire tou le ch

menuisier etainsi y iis asses de la société.
On demande des agents pour fa ville et 
r toute la Puissance. Demandez des circu­
its, etc. EtlOifTEEen acier solide, 

avec manche cerclés
Litres d’HIsloire, de Prières, 

etc., etc.,
CANADA crayon

limites, ou de 
aurait l'effet de com­

promettre les droits d’autres parties, sont 
par les \ résentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la -• Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la - Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais «t en français, et 
aussi da is un journal anglais 
journal français publiés dans le district 
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition delà première 
publication de tel avis dans 1a “ Gazette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Paivâs doivent 
être présentées dans les “ deux premieres 
semaines ” de la session.

PRIX RÉDUIT DR $4 à $2.near Wilmot.

Québec, 18—Une maison de brique 
nouvellement construite, située au 
coin des rues de l’Artillerie et Lache- 
vrotière, vient d’être le théâtre d’une 
lamentable catastrophe.

Les plâtriers avaient terminé les 
travaux et l’entrepreneur, M. Pla- 
mondon, afin de faire sécher les en 
duits plus rapidement et de prévenir 
la gelée, avait fait installer dans la 
maison, deux poêles, chauffés avec du 
charbon de terre. Deux ouvriers de­
vaient entretenir les feux et faire la 
garde durant la nuit.

Ce matin le nommé Henri Mar­
cotte, ouvrier de M. Plamondon, se 
heurta contre le corps d’un homme 
étendu en travers du trottoir. Pen­
sant qu’il avait é.é saisi par le froid, 
il le traîna dans la maison afin de le 
réchauffer, mais quelle ne fut pas 
son effroi quand après avoir ouvert 
la porte, il se trouva en face d’un ca- 

, davre dont la face était complètement 
noircie.

pce., I-IJ, l-lJ, 1-2 pc*.,
DONNEZ VOS COMMANDES A

D’ASTRACAJVJAS. MILITE.
Ottawa.

OUVERT
r Cie fit

1/enseigne du Here ci-dessusD’après le rapport du ministre de 
la marine et des pêcheries, il appert 
que 106 bâtiments, représentant un 
tonnage de 11,158, ont été enregistrés 
à ce port

—Latinité n’a plus rien à envier 
aux grands centres ; cette ville pos­
sède depuis quelque temps une école 
de danse qui réunit uu grand nombre 
d’élèves.

—Les médecins de l’honorable M. 
McPherson déclarent que son état est 
de plus eu plus satisfaisant et qu’il 
pourra bientôt vaquer à ses occupa­
tions.

—M. Andrew Hickey, qui s’est 
démis l’épaule, mardi dernier, en 
tombant de son traioeau, est beau­
coup mieux, mais son accident le re­
tiendra encore chez lui plusieurs se­
maines.

Ottawa, 2 février 1880. 2s. POVB $16,00
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le sont à très-bas 
prix.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0.>ark*
CHEZ

H. Ij. COTE,
138 Rue Rideau

AVIS
VIENT DB PARAÎTRE

A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 
se charge de mener les passagers à la

des UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
Gare du Chemin de Fer du Nord, LA MBILLEÜBE

Halle Canadienne !
las NATION

A toutes les heures du départ des trains
Age, Hull

NON EXPLOSIVE,

W ceutln» le gallon Imperial,

Livré à domicile.

Lieu du deport: An coin «leo reeo 
Hnrroy «t Inner.rowrurunlsmier choix, et 

faux et voitures
Brochure sur papier de luxe, accompagnée 

portraits de lord Beaconsfleld et de sir 
John Macdonald.

Prix: 5Qcts. l’exemplaire
S’adresser «u bureau do Canada.

Prix: 26 centins par têtet Hull en tou- 
t bien de des- 
irouveront tout CHATFIELD’SL. DELORME,

Greffier de F Ass Lég. ivn cas de mauvais temps, la voiture sera 
couverte.Québec, 16 Février 1880. 92, Bue RideauC. PABADW. ai
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Ed, O LEARY,HOTKtiLe grand
JAUETETEVendredi, 20.

Vundb—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard. par 100 livres, 15.75 à *6.25 : 
Bœuf, par 100 livres pesant, *3.00 à 
*5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volaille», par 
couple, 35c. à 40c ; poulet», par cou­
rte, 20c. à 25c. ; dindon», la pièce, 
75c. à il ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20e à 21e; beurre, salélfpar 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 

à 15e; œufs, par douzaine, 18c. a

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,*1.80; 
panais, par minot, 35c à 40c. ; ot 
gnons, par minot, 65c. à 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à *1 ; orge, par 
minot,45c. 550c. ; blé d’automne, par 
minot, *1.20 ; blé du printemps, par 
minot, *135.

Farine—Extra double, par brl. *7 ; 
extra, par brl., *6.75 ; No. 1, par brl. 
*6.25; gruau, par brl., *4.50 ; iarine 
de blé-d’inde, par brl. *2.75 ; blé 
broyé, par brl. *6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Divans-Miel,par livre,! 2 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, *6 à *8.50 ; paille, par 
tonne *4.50 à *5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. *650 à *7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de *81.50 à *1.00
phooiiiiP

Bois, de *2.50 à *3 la charge.

MARCHAND TAILLEUR
44# et 44R rue Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,

ET Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
â D. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le plus 
court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
demieres modes, une spécialité.

D. CHISHOLM

ETABLISSEMENT Fournisseur des Messieurs
Un bon assortiment deL'omnihus de l’hôtel part du coin des rues 

Murray el Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trams de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 CÉ». par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

Ottawa, 11 février 1880.

DE LA VILLE, POUR
Pour

U AUTOMNE ET 1/ HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, K) Nov., 1879a

829 RUE SUSSEX

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale-

lan19c. [X
20c

m 5e ANNÉE
mi- <dtowai «

y ALBUM BBS FA MLLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE”

/"Ibttb Revue, spécialement destinée aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle lierait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par Une série de travaux littéraires Inédits et 
très variés.
On Morceau de Mimique chaque

Moi»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence av 
expédie une 
l'Album des Fi 

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, h 
Ottawa.

RUE SPARKS OTTAWA.DE MODES, 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou ixcellence le Gouverueur-GéeéralJ. ü. COVX1T, LA MEILLEURS
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, m» VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.Vêtements d’hommes MI1M6IEEPropriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE.

H*» pae son égalé pour leflai, 
la duree et retendue de l’ou­
vrage fait.

etc., etc.

EST CELUI DE
*£2*200 0 2»..: Nouvelles mavcliniw1 «ses dans tous les 

départements.i

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.G. C. EGAN L’ENSEIGNE DU LION D’OR9

Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de satlelkction. Est devenue célèbre^ oarce qu'on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.THOMAS MAY,HOTEL RICHELIEU537 & 539 : ilne se fractionne pas 
ec l’anuée. Sur demande, on 

des dernières livraisons de 
'amilles, pour échantillon.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Plu.© Sparls-s.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,

284, BUE DALHOTJS1E, 
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

Lion d’Or
— EST —

L’EHSEIGHE âu GEUOT MAGASIN

COIN DBS RUBS

IWTBB-DAMB BT ST. VINCENT
Ytx-a-vt» le l’slsls de Jeellce.

MONTREAL.
RUE SUSSEX.

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 18 D’UN SEUL PRIX.

Un meyeu de mire de l’argent
L’adminislratfôn de Y Album des Familles 

. accorde une commission de 10 par < 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxqi 
adresserons directement Y Album des 
chaqüé mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

| E soussigné remercie ses amis et le pu- 
lj blic d'Ottawa en général pour leur encou- 

libéral. Il a l'honneur,; de les 
rrner qu'il a ajouté

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deCoton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquil^p et sans chan ;

8 Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,000. Ventes, 500,000.
Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 64 cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Chicago, 18.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,032

Blé’ Nq8 2, rouge, d’hiver 1.21* à 1.22 ; 

No. 2, du Printemps 1.16*.
Blé-d’inde, 36 comptant.
Avoine, en bonne demande 32*
Lard nominal à $12.75.
Saindoux 7.05.

nos prix.mm, FILS ET WARNOI K,ragi
into

ornent cent aux

R. M< MO RR A N,Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à sou Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

MANUFACTURIERS DE

1 soult
508 - Lue Sussex. 508pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vape 
moyen d’un fourneau mobile qui a une 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nqs employés sont des premières m 
pays. Nous ne nous occupons que du 

it et garanti

uels nous 
Familles, Ottawa, 26 septembre 1879.

33T <6 839 BUE SUSSEX,

: hrls.

2 mai 18 *9. 1s. s seulemen

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

merce de gro 
pleine satisfact

OTTAWA.

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.4:0* au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
RéouvertureOttawa, 10 novembre 1879.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUEE. G. LA VERDURE, MST Al RANT METKOPOLITAIiX (i BRYSON & Cie.I

Home, sweet homE ”Milwaukee, 18.
(Partie Est, ponl des Sapeurs.)

O BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organisermBlé, No 1, 1.2'*. pour une seconde 

section de cent milles, A L’OUEST DE JhA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Celle section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de» Bird Tail Creek.’’

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs

DES SOUMISSIONS
Londres, 18.

Consolidés, 98 1/16 comptant, 97* sur 
pte, 4*i 111*, 5s 105$, Erié, 49*, do 
! 00. Ill. Cent. 107*.

Anvers, 18. 

Liverpool, 18.

Coton tranquiUe et facile, Uplands, 7 3-16, 
Orléans 7 5-16.

150 Rue SPARKS. *Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

Préf. LE METROPOLITAINPlombier,fiaileret Ferblantier
FAISEUR DE

COUVERTURES EN FERBLANC ET 1ER 
GALVANISE

ET CONSBRUCTEUB DE

FOURNAISES A AIU CHAUD,

Rue WiUiam, Ottawa.

Pétrole, 20 fr. de la manière la plus 
comprend les liqueurs 
cigare les plus exquis.

mdiose. Le buffet 
i plus fines et les 

REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

lan.

imprimée que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, oh peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

s. d.
Fleur........................   9 6
Blé du Printemps..................10 0
Rouge d’Hiver..................... -10 2
Blanc d’Hiver......................... 10 0
Treffie.........................................10 0
Mais nouveau.......................... 5 1C
Maïs vieux..............................  5 07
Orge.....................   & J

Pois..................................—— 6 00
Porcs frais.............................. -60 0
Saindoux................................. 38 9
Lard...........................................60 0
Suif.......................................—36 6
Bœuf....... .......... -81 0
Fromage.........«......................-73 0

*î 0 Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s
Ottawa, 14 août 1879. Par ord re,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

10 10 
10 10
10 9
11 0 ALEX. CLARK,L’AB G Y L L Mare le Venez inspecter mon Stock*/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 

VJ nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu-

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.D O POURVOYEUR DU PEUPLE.00 0 RUE WELLINGTONd ii d. ERRATT Eniceries d’Etape et de Fantaisie.

FRUITS Cristallisés et naturels,
CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,

SARDINES aux TOMATES,
THES, SUCRES, TABAC;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES en GENERAL.
N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 

garanties et aux plus Bas Prix.

/.As00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 00 
00 0

A. BEUZELIN,
PROPRIETAIRE. CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
Soumissions pour matériel roulant.

TABS SOUMISSIONS seront reçues par le LJ soussigné jusqu'à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture i 
diate du matériel suiva

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, comerts.

agons de marchandises, découverts. 
On peut prendre connaissance des dessins 

péciflcations en s’adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef du chemin de fer du Paci­
fique, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré 
l’embranchement de Pembina du chemin ti­
ler du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

yaux, e» mains 
au plus bas" 

■prixMARCHE EN GROS.
/ lHAMBRES à louer,
VJ dérées. La seule d 
le système européen. On y prépare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
l>ays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

à des conditions mo- 
son tenue d’après 

des dé- M. LAUR. DUHAMELOuvrages et réparations faites prompienent 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier 18*0.
MAGASIN BLEU, 60 Rue Rideau.

I
m

10Faune.—Supérieure extrà* 6 05 à Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 anmm& pratiques
l’ila

nombreuses 
annoncer qu

Extrà superfine....... -..........- o uu a
De goùL.~...............................- 8 95 à
Extrà du printemps---------- 5 80 à
Superfine-...—----------------  5 55 à
Farine forte de boulangers.
Fine----- -----------

Recoupes------------------------
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres.— 2 80 à
Farine en sac de la Cité

(livrée)..------ —------ 3 20 à 0 00
Farine d’avoine——------- 4 60 à 4 70

Farine de bie-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver 

Blé No. 2, du printemps $1.34 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11*.
Jambons, Il à 12*.

Tout en remerciant ses : 
prend la liberté d’nt :J. P. MURPHY,

FLQMB1SR.

Poseur de tuyau* de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

DAIGNOIRES en CUIVRE POU, en 
£> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées. ^

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS URIX possibles85 3m.60 CONSTAMMENT EN MAINlï î
---5 S i

10 JOSEPH DROLET, SB TROUVENT AU60 W30
45 un assortiment complet des MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.$ FABRICANT

D’EAUX DK SODA BT DB SELTZ,
DK BIÈRES DB GINGEMBRE,

UB CIDRE, DB LIMONADE,
BT DB TOUTES LUS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

00 et s

Meilleures Viandes,09

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel
et CSe, 

dans
dont il disposera à des de Rideaux.—Agents pour les çélèhres am îblements de R. HAY et 

(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé 
nos magnifiques magasins.

$1.40 à 1.45.
PRIX RÉDUITS.1.51.

™K. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 7 février 1880.

SHOQLBRBD at Oie.. 148 rue Spiur le a.
Il invite en môme temps le public en 

général de Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aofit 1879.Venir Visiter son EtalJ. P. MURPHY,
151, rue Rideau

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,

HOTEL DU CAMDA.BN FACB LA R UK MURRAY,
AU COIN DU VIEUXOTTAWA.BOURSE. 2 septembre 1879. lan. Ottawa, 9 mai 1879.1» février MARCHE BY,$7.00 LA DOUZAINE. Hotel “ Lome.”

.Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinée*, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

Pension de première classe à des
FRIS MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

valeurs.

140 doz. de Haches, Soumissions pour matériel roulant

ZXN DEMANDE des soumissions pour la 
\J fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en-

miïi
il

15, Rue YORK, OTTAWA.

8§|IP||g
&2d.“fenlo

w Me. F. X. GROULX
FABRIQUÉES AVEC

H otelS Johnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

1 an.gager à fournir chaque année :
20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.-te et wagons fumoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra élre manufacturé dans la 

Puissance du Canaria et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
ltam oirdans là province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
i, le ou uprès

autres détails.

s
rendez-vous des Marchanos et des hommes de profession canadien 
chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

Le meilleur Acier de Firlh, Get Ilôt « est le 
Bonne table, 'tonnes

ESriiEE lan. DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

PropriéUurr

O. O. DACtER
Pharmacien,

817 EUE SUSSEX, 
OTTAWA,

— BT—tsss. Les llains Turcs,
186 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de...........................10 a.m. à 3 p.m

K. ur Messieurs, de.............. - 7 à 10 a.m
Et de...................................... - 3 à 11 p.m.

K
de Montréal. ..S MK N B__On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à

descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première-classe et des prix modérés.
de l’hôtel sont aux stations des chemins de *»t de la ville, ainsi 
bateaux à vapeur.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
26 mai 1879.

DRODLITS chimiques el Médecines jja- 
X testées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes el concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc- etc.

lanle 15ème jour 
b tenir les des-

en chef, à Ottawa, 
de mare prochain, on pu 
sins, les spécifications et 

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu'à JEUDI, le predner jour de JUILLET 
prochain.

Le DR. LOGAN a sor bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fossiounellement de 9 à 11 bre. a. m. et de 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1R7P.

MANN & CIE. a. swalwSEE; ’
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

IBS: BUE SPURS.

.tiïïS.:::::::::: Ottawa, 13 août 1872.

owsuœ* ‘Æ:
Bureau, Block de Ilay, rue 8, arks, Ottaw. 
Ont., près du Russell House.

lan.BS* VXTALKER à McINTYRK, Avocats, Man- 
Vf data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rûe Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. McINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire
A.fOSGROVB ot PEARSON, Avocats, No- 
IVJ taire», etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 

ibaon, confiseur.
Argen» 4 prêter sur propriétés foncières.

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BABSÏ-VILLE.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAP1BRRB

Département des chemins de) 
fer et canaux. >

Ottawa, 7 février, 1880. Jde 0 BDWAHD P. HBMON
&* un.
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